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RT 4 » U a w h M Mol«i 
doci leu de Ma» aewl***» 
réglementai ion n -uvclie donnera lieu à de 
grandes tUfficui'"* d application. 

• . CÉprias DaflàjaT. — L'induat!»* de* 
eterge* M m* bourres traverse une crise nou-
loureuM par la davaéepacrnaat ttiaarn «aryens 
d éclairage j . a «fii m * aj'j W j i _ _ 1 j | f " 
ment lu" "IT B I W B r . Sir. oc LalIgelUlUeu de-

tQtÊÊÊ 1 n ta nirtiiili axais 
l e ï e o m . i . e r r a n t s ay i t d*s dépota de boue es 
« a u moins V» paquet*, bénéuoient é* «e dé-
greveep^u. Ce t e n u i inégalité entre lea oom-
fcerçant*. Il est ImpossiMe d'aller faire on 
ravantalr» d a i s les v i m a e s ; i) faut l 'en tenir 
• l lnvenls lre ehe» Ici fih-lr.ants, qui aura sa 
répercussion chez lea détaillant*. 

L'article 17 est eoopW. 
4V«ïamen des articles est poursuivi sans 

dél at JuiTU'à Pa/ticie ïJ. tous las texte* don
nant- Uni -a |(~1'eppr>titinn étant réservés. 

L* é é a . l i r .Urs ::;pl A ce moment la dit-
auaatan-'4e> Is-Hei des nuances pour engager le 
débat aux 

- L'augmentation 
des traitements des postiers 

k propos des chapitre» réservés du budget 
staa s», T . T 

s»., .Ruissé appui» . l e text* voté par la 
B.yjul accorde au personnel daa P. T. T. 

armé», la JTanoé ne pouvait pas rester ioarttva. \ faire face à des dépenses neamaoentee at Isa 
lions pas nous trouver, en octobre 

Cjns mie situation angoissante (Appl.) 
»t n'avoir sens ]»s r fapsaux qu'une .-Lisse m ibl-
llssnls. Notre résolution à l'égard de la classe 
dé 1818 a engage pas la quesnen dee trois aa*. 

projet a^lucl a pour but de nous par-
" de construira les caselÂsemeau oécaa-

dJ»eu«sion généra!» est d o t é . 
Poateil le lUiéne) .i.-niaad» au m ^ i s t r e 

" cae-irn.' I ancien établissc-
A Villefransha. 

I . Oandin do Viiisias expl ique • " • vote. 
La* erédat» sont voté* a main* levées. A I* 

caatra-épreuve. six main» aa lèvent. 

L'enseignement primaire 

Le vote des sénateurs 
JanUaV M JBsVéTf a ! mm BUi 

asaneataUon* .le traitement avec rétroee-
t ivl le S par:ir du 1 " juin 1M3. 

M Abnoad. — Pour une question de prin
cipe, la Commission des finances demande qu'on 
• 'appl ique pas rétroactivement pour une pé
riode aatérti-ure .ut vote des crédits les aug
mentat ions de traitement. 

M. Massé. — Le» relèvements qu'il s'agit 
d'accorder représentent pour laa agent* de cer
taines catégorie* de* sommes de 75 franc* ou 
tta M frases par an. En présence de chiffres 
gussl peu élevés, le Sénat voudra-t-il las réduire 
encore pour 1913 et n'eecordsr que T / l t des 
eugntantatfaos dont encore une fois le principe 
• a t adaii* T 

J'ajoute que la réduction de 5 / l t demandée 
par Ta Commission des finances ne proniera 
a s budget de i f 13 qu'au détriment du budget 
« e 1914 puisque la Commission admet que la 
somma représeiUant ces a / l t ss i t récupérée 
f a n n é * prochaine par !.* Intéressés. 

M. Aimond. — C est inexact 
M. Massé. — D'antre part, si les propositions 

4 * la Comnuss-on r.bt finances sont admises, 

6 111» trouvera: Jan» une situation seses diffl-
e en et nul concerna !as nouveaux emplois 

ear en ce sjai les concerne, les crédits 

tant été proposé» par le gouvernement que pour 
i moitié de l'ann<« ; qua ferai-Je si on ne 

tn'aceorde que les 7 '12 de cette molt léés* 
f inalement, après un débat auquel prennent 

Crt MM, Barrint, Dou.ner, Bienvean-Maréis et 
STbe, M- (Jiarles Dumont propose, A titre de 

trsasaet ioo . le vote dans le bussjat de MIS de 
notegra l l t é des cr j j l t s nécessaires pour faire 

rtar les augmentations de traitements du 
Janvier, il déclare renoncer t ce qu'un enga-

Tient pour k s exercices ultérieurs aolt h is -
dan* la loi de finances de IP13. 

Commission des finances se rallie à eette 
asm et , par un vote, le ?énat la fait s ienne, 

même mesura sera appliquée aux person-
de» dlverfas aduunietranina qui béné-

at d'anrmenldlions de traitamani d a a s le 
de 1SM3. 

sba#>ltr*# réservés sont adoptés. 

Sêâtcs :ujMii2t mal (totr) 

préside. 
immédiatement la discussion en 

relatif aux 

Crédits miMtatTes 
aaser, au nom de la Commission. jpréV 

• s a i s «JusMones observations rour expUqu<r 
•SttXllsafidn des *st millions demandas par le 
gouveraso jmt en vue du maintien de ht classe 
sous les drapeaux pour une troisième aaaée. 
Car dépense* nonvOïes c- .rnsnondent aux fra-» 
d'entretien de toute «<r> d'un suppicmen' 
lt'e^»Wttf^»»»Vi*S <*•. numrot-». D a m la cavalerie. 
u nomoirs total ries 
M 000 « t e s . 

Dss. mesurés ont été prises pour que tout» 
la. troupe, y «ompris tes nouveaux effectifs. 
rapoiv* un lo«e«ieal salubre dani des casaraea 
• a t d t n d e s >aranu«n«Mt* t n pierre. 

La Commission de l'armée, à propos de ce 
projet, a exprimé U vu*u que las usitrts d'un 
fcéme corps soient toujours coosentsée* de tell* 
fséorx que Ici chef» aient * »ue la main, s a vue 
dé 1a mawritvrp. • is plus grands o ias s* 
dt iommsd possible. 

M. IWsafes sa s'étonne qv'nn très noir pee-
Slsnisnie s i t succédé soudainement à l'optt-
satssa* da l 'suéeniss -dernier. Ce pessienlsm.! 
[ T aucun motif raisonnable... (Vives saclama-

M. Oumao. — il y a KO 000 Prussien» de plus 
a M frSSltlér* t 

M. Flalaelères, paeHlstf, ne veut pas croire 
lUX a u i u a i a daaaaia» ds l'AHemagne à nolra 
•Wrd-

I s a t U t t » sxyad tnauite att got.ysjrseiasD» qu'4l 
M e v t e Se mân<EUvres sournoises pour lier par 
•«ânes la décision du Parlement. 

• a s votera pas les crédité demandés par te 
• j s ï n a r n i a i i n l parce qu'ils sont la préface do 
MM las ds trots ans 
' M. BattsrUa aoprlf» l'iltr-ntlon du gonvénie -

i Sur la néceesité oM> déveloriner et d'amé-

Après potet»a;a, les ehlff l ts du vote sur 
l'ordre du Jos? Mflll*s-I,acr4lx-.Mn»ond • ap
prouvant les déclarations du gouvernement • 
ont été rectifiés l ins) : l a i pour «t t eontrt. 

Ont %-olé contre: \W. Ucmon, Empereur, Per
reau, Raymond 'Haute-Vienne), V l ' - e n t . 

S« lont atiftenus : MM. Audren de Ksrdrel 
'général , Beauvlsage, Béjarry (de!, Béreneer, 
Bmlinler. Binnelat . Cazewuve . Danelle-Ber-
nardin. Debiorre, Delahaye (Dominique , Duhost 
Antonio). Plalaaièrss. Gandin da Villaine. 

Halgan, Henri Michel, Herrfot. Jaille (vloe-
•miral de la' , Jouffrav, Kérantlec'h (de!, Ké-
rouartx (de) . Lsmsrse l le (de) , Larère. Le Bre
ton, Le Cour Crandmaison Henri), Le Roux 
(Paul) , Limon, Maillard. Martin (Louis) , Mer
cier (générer., Merlet. Pellctan (Camille), Pont-
briand (du Bretl, comte de) , Ponteille. Heymo-
nenq. Rlou (Charles), Trérsnsuc comte de) , 
Villiers. 

Etaient absents : MM. Cauvln. Las Cases 
(Emmanuel de) , LhopUeau, Borne, Combes, 
Genêt, Marcère 'de ) , Méline, M o n i s e n i n . 

pro'iuctivei 
t u pareil cas, mieux vaut le recours ouvert 

à l'impôt, at i lbripùt général et progressif 
. . . . ls reveaa. 

U eal le ta lut : le gouvernement aure-t-U 
le c .urage dé lé reconnaître f (Appl. a l'ex

i l . Dumaat, miai'-tre d. s r-nenecs, Commsnes 
par dérlarer qur la si luaiion est difficile. 

Depuis quelque temps, la presse financière 
proclame le néré-sité d'un emprunt de liqui
dation d'un milliard, d'un milliard et demi ou 
de deux mlllierd» 

On présentait «elle mesuré comme indispen
sable pour elore d i s années d'une politique d'ex-
pédlents et de prodigalités du parti républicain 
(Mouvements aSvsrs.) 

Non, il n'y s ni fautes graves A paver, ni 
emprunt de liquidation nécessaire- la i l luatlon 
da la Trésorerie «at te ins et normal». 

La politique républicaine traditionnelle est I 
baaée eair trais pruicjlpes: us i t é fSJdgdldire, ps s 
d'emprunt, pas d'Impôt. (Exclamations et rires I 

l\» rares nempUom y « «té apportée») à oel ls j 
rèe le ^îouvemeftts dmrrs.) sous fa pressi 
circonstances. 

pression des 

La situation nninclêne, U faut l'avouer 
sérieuse, st le déuctl du budget de " 

est 

Échos du_ Sénat 
LA DISCUSSION BX LA sUtTOMIE 

ELECTOBALB AV « B A T 
Le président de la Commission sénatoriale de 

la réforme électorale et le ministre ds l'inté
rieur se sont mis d accord pour demander au 
Sénat de reprendre, le Jeudi i Juin, le débat 
sur la réforme électorale au point où 11 en était 
resté. 

Le gouvernement estime que l'amendement 
de M. Peytral , voté 
que nul ne peut 
que s e s concurrents, 

?er, dans l'état 
ormule reposant 

En ce qui concerne 
tienliaires 'vote cumul; 
ment du chiffre de la majorité;, proposés par ' 
des amendements, M. L.-L. Klotz. après l'étude I 
approfondie à laquelle il s'est livré, ne peut qua 
les repousser, A cause des Inconvénients mul
tiples qu'Us présentent. 

C'est done le texte arrêté par le Commis
sion du Sénat qui doit servir de ba ie A la dis
cussion de la réforma électoral», dont 1* gou
vernement désir* hâter le vote, afin que lu pays 
mit le plui tôt possible fixé, sur le mode pro
chain de consultation du suffrage unlverscL 

M. Klotx sera entendu mardi A 3 heures par 
la Conimiaaioa sénatoriale. 

1913 est 
certain pour environ 100 million». tMouve-
inents.) 

Or. du fait des seules lois déjà votées, notam
ment des augmentations de traitement de cer
tains fonctionnaires, -it sanH parler dos dépenses 
militaires, le budget de 1914 exigera 100 autres 
millions nouveaux. 

PI le gouvernement ne recourait pas A l'em
prunt, ce sont 500 Millions en réalité qu'il fau
drait exiger en plus, en 1914, aux contribuables. 

Nous u* sommes pas retponaable» des diffi
culté» Internationales qui BOUS imposent de 
lourdes c h a r t e s militaires. 

L'orateur s e lance h ce sujet dans de vécues 
déclamations, on il est question daa « frontière* 
maritimes • de l'Angl"terre et des • frontière» 
cicatricielles • de la France. 

Il a bien fallu, devant les circonstances, faire 
brèche au principe oe l'unité budgétaire, 
puisque l e s B00 millions d'impôts nouveaux ne 
pouvaient suffire à la charge inévitable. 

M. Petié. — Pour remplacer ces 800 million», 
11 suffisait de supprimer le privilège des bouil
leurs de cru. (Appl. et protestation» SB sens 
divers.) 

M. Dumont expose que son projet d'émission 
d'un milliard en obligations amortissable*, en 
vingt années est combiné de façon A Be pas 
créer une concurrence au 3 % perpétuel ou 
amortissable. 

pendant tout un mois, II a préparé ce projet 
dans le silence st la méditation, et, depuis 
quelques Jours. Il lui a fallu consacrer une 

«rtie de ses nuits .Exelamallaaa.) à préparer 

Au Conseil supérieur 
des retraites ouvrières 

Oa section permanente du Conseil supérieur 
des retraites ouvrières s'e»t réunie aujourd'hui 
sens la présidence ,iu ministre du Travafl. 

Le ministre a fait connaître que »ur les 
412 000 dossiers de retraite en instance au 
8 avril 1913. 338 510 ont été A l'heure aotuelle, 
l'objet de l'émission soit d un titre provisoire, 
soit d'un litre déOnlUf. 

La section permanente a approuvé deux ma
sures proposées p»r le ministre : ta première 
a pour objet d'esamrner la possibilité du paye
ment par la posle au moyen d'un mandat-re
trait* a Iterif réduit des pensions des assurés : 
la seesnde concerne la suppression du régime 
des avances des allocations de l'Etat, qui était 
j. .-qu'alors in.p..se aux «Ai«se» d'assurances. Un 
'!• \ t» de loi et un* saadfflsatlsu M règ lemtpi 
ri'adminislrallon publique du 25 mar» 1911 ont 
été prépares a tét effet 

La section a statué ensuite sur un certain 
nombre de demande» de prêts oonsenUs t des 
Sociétés d'habitations k bon marché. Elle a 
approuvé deux prêts de 3 000 francs chacun 
consentis par une Caisse muluallete au profit 
de deux ouvriers agricoles du département de 
I'Hérnu:i. qui ont sollicité pour la première fois 
sous cel le forme un prêt destiné à la construc
tion de leur maison. 

Le ministre a exposé A le section un projet 
d nssurancc-invalidiV'. l 'n premier éehangi) de 
vues a eu lieu. Le Conseil supérieur des re
traites et le Conseil supérieur des Société» de 
s e m u r s mutuels seront appelés à douer leur 
avis sur ce projet. 

La date de la prochaine réunion du Conseil 
supérieur des retraites s été fixée au là juin 
prochain. 

cheveux sera augasaoté dé 

• l a s s a i Sur la nécessité rie dévelop1 

I s r e r «Vas* réseau ••rstés;(r..e A (a frontière de 
rSsJU slirloiil dans la rég 
toWMlernent <e* crédi'l 

M. éssapoi» pense que pour conserver la 
« s a s . H faut être fort. 

— Il faut pouvoir répondre A l'attaque et noirs, 
Lérralas. qui »e»ioae ls rançon de la défaite, 
• e u s apprpsvoa* Tes mesures prises. 

U demacid* ensuite au ministre de prendre 
i n preesutiene d'hvgiène Indispensables pour 

Sianci fo Jwit 29 mil 
Séanre à t heurts : M. Osssbsas l présida. 
La Chambre, conformément aux conclusions 

d e sa Coniminiio», rapetisse peur la deuxième 
fols une demande en autorisailcn de poursui tes 
formée t o n l / a M - port ier , député, de Neuilly, 

Elle procède ensuite a I élection é'ua vice-
président e n rem placement Se M. M»»sé. de
venu ministre du Commerce, et d'un questeur 
eu remplacement de M. Devins, passé au Sénat. 

Ponr le poêle de vite-président, M. Renoult, 
sx-fftmtstrs: radleal-sbclélMtè, eat seul can
didat. 

Pour eelul de queeleur, il y a deux candi-
d i t» , M. M i t h i i iVjsgo»; , radloai. s i M. Col-
Jia/o. spriaUsie. 

Le scrutin, pour IVIe^liJ.i du tiae-pj-ùsident, 
dur- .te * h. 15 à 3 h. 15. 

Pour l'élection du virr-prétlùent, 35? députés 
seulement ont pris fwrt au sarntln. 

M RsnouH est élu par fttt «cl» eontra Cl. 
Le résultat du scrutin pour l'élection d'un 

queaeur aéra proclamé, ultérieurement. 

La politique finaneiiro 
du goaiemoinont 

On aborde la discussion de l'IntcrBellation s u r 
1» politique financière du gouvenieotent . 

M. Gheuii .demande des explications sur les 
voles et moyen* par lesquels le goiivcmoroeot 
entend faire f-.'e ayx denenscs neeess i ts t* par 
le maintien de la classe 1910 et le complément a 
apporter A nos oiemens de einerntraUon. d'ins
truction et d'action militaires. 

L'orateur rappelle qu'il y a quelque temps. 
lorsqu'il demandait !» suppression de la patente, 
11 le faisait d'accord a \ / c M. Duiuonj; U é*l 
vrai que celui-ci n'était pas mlnJalxe alors. 
(Rires.) 

A vrai dire, la budget de 1913 présent* un 
véritable mirage : on y a voiontairenietit grasse 
les prévisions de recettes at réduit «elle» ds* 
dépenses 

Au Sénat, M. Mmond a nettement établi la 
situation, et critiqué l'aBsence, dans ee budget, 
des dépensa* résultant de diverses lois votées 
par la Clounbr». 

Il y a un an, on s o u s présentait te inmo une 

I* santé 4*4 soldats 
amas, i; 
oSKtée 

mi/ilsire d» la Ooerre, dit qu'il 

*e»» •sBwlTr 

Et 

on de Belfort. Il votera pauavée le frooiple provisionnel, qui devait pro
duire des merveil les- ce n'était qu un expédient. 

Il y a eu dé<viptlon : la -.alèse que devait 
remplir le roirple provisionnel est vide. 

D expédient eu expédient, nous nous trouvons 
aujourd'hui «crulés à l'alternative des iflipéU 
nouveaux ou de l'emprunt, ou plutôt t la néces
sité de l'un s t daa autres. 

Le mluislr» veut-il . uni eu non. Abandons*/ 
celte poli tique d'exoédlent f Quel» soot ses 

Plalss'èt^s 
C'est tntitilr. Nous sommes 

-asneusl !>• ir inatre -lit qu'il a le devoir 
pas laisser U-s alNr:netlr-ns du stluateur 

iaacoes-du-t1h4S)e «an» réponse. 
On paya voisin a augmenté l'effectif de son 

pi incipes directeurs T 
L'orateur désapprouve la forme donnée 

nouvel emprunt. L'émission d un. mllMard 
d'obligations amortissables poor faire faee aux 
dépense* htléraseart la défeuea national», pè
sera lourd-ment sur le marché llnanoter. 

L'eetiprdfct ue doit paa être employé pour 

national sur le revenu 
Pur la fortune, ont dit quelques-uns ; le mot 

ne change rien A la chose, niais ce projet est 
base sur les men.es principes que le projet dé.|A 
voté par la Chambre et dont l'adoption au Sénat 
ue peut être immédiat*. 

Echos par lementa i res 
LZ» CREDITS MILITAIRES 

M. Henri Pâté vient de déposer l'avis qu'il s 
rédige au nom de la Commission de l'armée sur 
le projet de loi déposé par le gouvernement au 
sujet d'un crédit de W» millions nécessaires A 
ls défense nationale. 

M. Pâté conclut A l'adoptien du texte voté par 
U Commission du budget réduisant le crédit A 
420 millions. 

il demande, sa outre, qua la Commission de 
l'armée soit représentée dans la Su u «-Commis
sion chargée de contrôler le» dépense ! relatives 
A la defenss nstionale. 

LE SERVICE P S TROIS AJI> 

M. André Hessé, député de la Charente-Infé
rieur», v* déposer un contre-projet qui a pour 
base le service de trente tnols complété par un 
eawmblc de mesures destinées i améliorer la 
queuté et l'eiUraloemeut de nos réserviste*. 

LA NAVIOATIOM AXRIEÏKE 
M Roy. député du Loiret, 4 «té déétgné par 

la comml»»lan des travaux publics comme rap
porteur du projet de loi récemment déposé par 
le gouvernement sur la navigation aérienne. 

VN if 0TJTEAD e GODILLOT > 

La UHnrahMiou Ue l'armée a approuvé, st*- le 
- - rt de i l . Clrod, le projet Je loi tendant 

option d'un n o u v - - ' 
repos pour l'armée 

A f adoption d'un nouveau 'mddèie de chaussure 
de rer 

vltriffo U candidature do i . 
à MontbrUon 

Pur eon progTamsse, M. Léplno a fait le* d é 
claration» sulvaatea: 

• Vous voulex connaître mon nrograromet 
• Il m'est trasé p«r le sp**(acla des divlsiuiis 

qui ont déahlré la parti républicain daa* es 
déparlamoDt at aussi par la gravité des cir
constances que nous traversons. 

• Janiajs, en présence de certaines menaces 
du dîner* et du dedans, la France n'a eu plu» 
besum da paix, dé concorde tl d'union. Jamai« 
l eutente no s e » t unuosée plu* impo»iau««ni»iit 
A t'-ua 1«* hoi» i l iovens pour lassemWer leurs 
forcés et »niasser des ressources eu vue d*s 
exigences ou des périls de dentaln. Jamah) le 
parti répiiMiealn, qui. depuis (renie ans est 
le maître en Pranea, «I qui l la iwspsnseblUts 

i destinés* du po>». l ' a phis besoin d* des éohé-
peur faire a»*ep-

tf, par l én i s io i i l e 
is d> lutte» iuie*-

sion s t de tulérau-i* mutuale 
ter aa alreotluu «ans «votes 
des oitoyens. Il ne faut plus 

. Je me rappelle avee émotion les premiers 
temps de II préf idene* de Grévy ; que l s espoirs 
d'svaoir étaient le» nétr** t swee quel «ntrel'i, 
quelle ar.teur I* paru républlcals . uni st puis
sant, travaillait A la réfévération da la fraaee . 
oui, d'ailleurs, eoitunenaftil A se relever d* *i 
chute 1 11 faut faire table ras» des errsurs dg 
passé e! rrronstnaer sur ces bases le vieux 
parti républicain. 

» En ce uni me concerne, les fonctions pu
blique* m'ont tenu toute ma vie A i écart des 
luttes f»»ii4«f«t*». Je n'y ai pus trempé, et d'all-
ieiir*, je sé*s par tatapéremcwL é M s a é d-s 
sitréoMt» ; 1» ne f..T»j jamais de *<trepch4re 
riector.ile parce 'lue je Os m* suis jamais senti 
diminué d > t t e main» avancé que mmt vdlsTn. 
Je veina teaér- lss •nalm Jaaqji'aBX B/nlte» 
ralionaoUaa <i* parti répubbaaia. C e s ! d'aillsurs 
c* qu* J'ai fait Wute ma vie. • 

Ce que disent 
les journaux 

Au temps où M. Combes 
était iniiiiatre de la Guerre 

M. Henry do Rour», dans la Démo» 
cralit, rappelle certains incidents v ieux 
à peine de neuf ans, mais qui jettent 
un jour singulier sur les douleurs du 
moment. 

Dernièrement, comme je déoiiaii un pa
quet poussiéreux, mes yeux sont tombé* 
sur le Journal qui l'enveloppait- C'était 
YEcho de Paris du 12 avril • la date de 
l'année manquait, mais ce doit *'-r'" 1901. 
M. Comoas et M. Valié, ministres, venaient 
d'inaugurer je ne aais quel monument ou 
de wts ider je ne sais quel banquet à 
LausV l-.t YEcho de Paris Citait ce passage 
uu eoni|>te-rendu de l'Aetton • 

CVtf au c^ant de V « Internationale », 
c'est an cri de : « A bas la calotte .' » que 
les deux ministres républicains ont été ac
cueillis dans la vieille cité communale. 
U. Cmmbes, Ut ' l E S T A LA FOI» , E N C E 
MOMENT, M1NISTILE D E LA GUEIUVS et 
ministre de l'Intérieur, il. Vallé, qui est 
ministre de la Justice, n'ont paru nulle
ment incommodé* par ce chant et par ce 
cri. 

N'est-ce pas qu'elle est telle, ma cita
tion, et qu'elle est u'actualll.'. tandis qu'à 
la Ctiarrmre on s'occupe des mutinerie» 
de soliiats ? Je n'ai pas eu lo loisir de 
vérifier dans la coUoetfon m- '.'Action, mais 
les cherchevfré l'y retrouveront aisément : 
10 ou 11 avril, et probablement 1004. Car 
je prie qu'on remarque bien nue c'est l'Ac-
<»'tiH, journal • rûivublicajn », qui parle, et 
non pas l'ccAo de Paris, orsraiu: •< de la 
plus ardente réaction cléricale el nationa
liste ». coiniqa dit eeit* afilele impudem
ment U'icolore du parti radioni at radieal-
soclallsl..*. Qui, c'est l'Action qui parle. 

• Bérj)qSsr, aujourd'hui sénateur 
s'mjapes. en felsUit ' t lors le* 

ir», gT ji« ne m'abuse Et I* bloc, 
-vetuèt. la Rcpubliqu? laïque et 
•niln toute cette sinistre ortho-
haine dont lo fanf-mo vient on-

ir intervalles, hanter la » majorité 
républicaine » et empoisonner l'existence 
des ministères de M- Poincarô. n'avait 
point de plus fervent champion que l'.le-
ncm. 

Donc, qusnd elle dit que M. Combes, mi
nistre de la Guerre par intérim, écoutait 
aani déplaisir l'/ntansofiosa/n. on paut la 
croire. Elle le dit sans doute — tout arrive 
— parce que cela est vrai, et aussi parce 
qu'elle s'en réjouit. L'armée était alors 
presque aussi suspecte qu'uro CoLgréga-
llon et le patriotisme a peu pr5» aussi 
mal vu que le catholicisme. 

On commençait à oublier cette vieille 
histoire. — Songea doue t n y a neuf ou 
dix ans de cela quelle vieille "histoire I — 
La poliilaua n i pas de souvenir» si ûdeles 
Et puis, cette agrftation contre la loi de 
trois ans, ce» démunstration? socialistes, 
Cetto ilratégi» radicale, ce* manuiuvr»» 
nva«winii!u«, tout eela Béas mieMnlt. VU 
puisque quelques soldais ont fredonné Vln-
ternationflle, c'est bien le moment de rap-
j»eldr 1«« lamp» heureux uù cette musique 
funèbre réjouisiait las oreil'ea d'un mi
nistre da la Guerre. 

Le Congrès Jeanne d'Arc 
•La aéance du Congres Jeanne d'Arc, qui s'est 

tonus ^nercredl aprés-tnidl, aeej» l s présidence 
de AsVeT Baudrillart, ractaur de l 'Université ea -
tlmliqi.e, fut consacré* aux qu**t»ons d*ensel-
gnemeilt et d'éduceUon. Mme Lemoine et 
Mme dé Fréminvllle perlésesU de l'inlluenoe des 
mérea *ans l'éducation de l e u r s « l s . Cos deux 
rapports excel lents provoq\s*rent une interven
tion fort éloquente de Mgr Baudrillart. qui 
convia Jes mères A ne se déecatragar jamais de 
mulUpUer devant leurs g i s l e s e x e m p l e s de 
vie chrétienne. Car, sans doute , l ' spostolst di
rect «et fécond ; maie l'apostolat de l'exemple 
ne l'est pas moins ; et que d'homme* ont con
servé la foi ou l'ont retrouvé pour s'être s o u 
venus du grand enseignement qu'était la vie 
de leurs mers* I 

Mme Biard souhaiterait que le» Jeunes filles 
des famille* catholiques songent davantage A 
l'apostolat qii'eflea pointa ient exercer par l'en-
* i y œ * m . n t f t M •»Ml|**sW » «f tat SsB. «BS 
grades universitaires et d e s brevets néces-
saires. 

M. Gellnet montra avec une cBJAleureuee pré
cision tous lea services qae l e s femmes peu- : 
vent rendre dans l e s Associat ions de chefs de 
famille ; M. Bourgeois évoqua avec talent les 
leçon* de la grande enquêta) menée par 
l'A. C J. f- »ur la repréeenlatapB proporttoti-
pell» scolaire. Enfin, Mme Marmiesse «t M. le 
chanoine p ien adressèrent A l'assemblée un 
convaincant appel en faveur de l'OEuvra aj>oe-
totlefwe aTéné>*6' dont IVxpoaétiou vient d w r e 
Inaugurée rue de Sèvres. * 

Assimilant, sans avoir soin de les distinguer, 
- syndical isme » et - syndical isme révolution
naire • , MU* Mauajerat a d'abord fait ce matin 
l s procès du syndicsllauae en g é n é r â t A la 
lumière d*» directions romaines. M. Zamenski 
a fait Ta distinction. Il a montré que le moyen 
effieace d'enrayer la propagande rie la a 0 . f. 
était de lui opposer une fore» syndica le cattie-
lique. Cette force e s t en train de s'organiser : 
déjà elle a obtenu d e e avantages appréciable*. 

Et M. Toussaint , en un excel lent langage. 
d'appuyer M. Zamaneki et de prouver par des 
exemples que le syndical isme, compris comme 
11 doit l'être, peut devenir, le cas échéant, un 
Instrument de progrès et de paix sociale. 

Signalons aussi un très beau rapport de 
Mme ls baronne Briscard sur a les ass i s tances 
par le travail ». 

M. II. Joiy a présidé ce l te séance fort animée 
avec beaucoup de taet et d'impartialité. 

Echo s reli gl o ux 
A p o s t o l a t d * l a p r i è r e 

L* pèlerinage national 6 Montmartre de 
l'Apostolat de la prière a u r a Heu 1» dimanche 
t 3 juin. 

8 heures, messe de communion; 10 heures, 
réunion générale au Cercle catholique, sous la 
pésldenee du H. P. Calot, d irecteur pénéral d« 
l'Aposb lat de la prière ; 1 h, 3 /4 , sermon pal 
le R. P. Eyiuieu; 3 heures, réunion générait 
A la salle des Œ u v r e s . 

«L 
Mardi 8 juin, pèlerinage de Bune-Bonn«vaux 

Offices s u x heures qui suivent: 7, 8. 9, 10 1/1 
et 14 1/2. 

t, «OS AVIS DEFUNTS 
é-BsTUS, MARIS. JOacPS 

(*«ht«7. f en» * r omtrmt.. mimUe. « a s «Vf4 

Mme OfeoraMs Fvs l** iL^«»UI ier , '4 i l l e t t e l'an
cien déndté * la 3ajBé^sWWCure, Bueslsur dé 
la Chalibre, *7 ana, A Parts. •>- M. lVbbé Jcran-
çois Martin, profetjseur da langues aémitique» 
A l'Institut c»vtnollqga de P a t * . 45 a n s . Ses 
funérail les seront célébrées vendredi 30, a 
10 heures, dsjns k> chapelle de l'InsUtut catiio. 
llqu», 70, rue de Vaugirard. 

M. Alexandre Rlctjard, eonservateur des hy-< 
pottièqiies ea retraite. 81 ans, A Sommitres-
duvCla.a (Vienne). - » Mme Marie-flophle Fink, 
67 ans, A Poitisjrs. — Mme Appollpe Martin, 
Tertiaire, p) ler i*e de Jérasalem, dévauda. j 

4 ans, A W*w»«1x.-^M.' Al, 
bert Ponciq. 37 ans, à Boiasons. **• D: f s s jN 
toutes nos a-uvrea 
bert Poncia, 37 a 
Quin, curé de V'oiiRIsrs (Marne fldèl» abosjné 
et pèlerin de Ueurde» chaque aooé*. — M. Mi
chel riucrga, lecteur assjkfB, an Mont-Dore (Pay-
de-DOareV — Mme Brugnon, M ans, Coexwv 
(Ardennes), cbKétieaxs) t r * . m e a o a , dévoué* pro
pagatrice. — Mme Marie JoBen , veuve Joardan, 
A Fiera-de-l'ûrne. - - -

mstfjjjxus 
Nous recommandons aux prfêres de nos lecteur» 

le» BaacaiUes de Mlle Bernadette de OnâanMkt, 
*v»c BlTjUeph Mauretar, A VtftxWè via « «tl»a SSjl 

M A R I A G E 
Nous recommandons aux pnèroi Oe nos lecteur* 

le mariage de ; 
Mlle Euyeme Barreau, compo»ltrtoedu Pèlerin, 

avee Sf. AUSWV» Tvnvsjee, ont sera csssse* I» as* 
medi s i mal, sa l'église Saint-Jean-BspuaM d» 

Informations du soir 

H 
de d 
beau: 
la 1:! 
SOÇ Ut' 

doxi-
core. 

A L'ACADEMÎI FRARÇAISE 
Au enura d* I* séance q u e l l e a tevxte est 

aprés-ml l l . l'Asadéaiki frsneaf** attrlbuare I* 
^rend-prix fiobert et 1P prix Térouaune. 

Il sera ensuite donné lecture du rapport fur 
1* grand prra de rrîtéi i ture . Ce prix, d une va
leur de 19 000 francs, est destiné A récompenser 
l'auteur • d'un roman ou d* tout autre oeuvre 
d'Imagination en prose, d'une Inepiralion élevée, 
publié I U cours des d e u t annéea précédent** ». 

L'Acsdémie, k w proetialM séanre, statuer» 
sur les conclusion» de ce rapport, et procéder* 
A l ' s t tréut lon An prix. 

Ls présidsat d* la République asaleuit k la 
séance. Il est arrivé seul, en automobile, a 
I h. 1/4, 

L'EXPLOSION DE NITRO-OLTCERIVI 

DE P0RT-VEKDRE8 

(sait*) 

Sur mort*. — fVomdreus Messes 
L'explosion a été terrible. P lus ieurs ouvriers 

ont été déchiquetés et le» débris projetée dans 
la mer A plusieurs centaines da mètre». 

Va éboulement s'est produit s u r une partie 
de la colline. 

Parmi les morts on signale M. Poeh. ouvrier, 
originaire de RanyuU-sur-Msr, pèr* da «ept en 
fant». Parmi le* b lessés la plue grièvement 
atteints, on cite MM. Bonnet fils, de Cosprons ; 
Verdler, habitant l'usine de Paullt les ; Pulg , de 
Banyuls-sur-Mer ; Issarni, de Banyula ; Du-
nyaeh, de Port-Vendres. 

Les premiers secours ont été organisés par le 
personnel de l'usine, ensuite par une partie de 
la population de Port-Vendres, à la tête de 
laquelle se trouvaient M. Porgaa. maire, ci les 
membres de la municipalité, les infirmiers ds la 
16* section de Port-Vendres et les soldats de 
l'artillerie coloniale de Port-Vendres. 

Les blessée grièvement atteints ont été trans
porté* 4 l'hôpital rUint-Jean, 4 Perpignan. 

Pès la première minute, le vapeur le Rolland, 
du laboratoire de Banyula, s'est rendu A P a u -
lllles pour porter secoure. 

Des recherches ont été commencées par une 
compagnie de soldats du détachement d'artil
lerie coloniale de Port-Vendres et par une 
partie du personnel de l'usine. Trois cadavres 

nisé». L'explosion' en effet! a déterminé up j avajaJ^téRiiraphié d"e Jîejna flburTyFr'ecoTpmgn^ 
Incendie dans l'atelier de pétrsMJcfe: _ " | " " ^ . ™ * ™ E ? n t u e r . a * < ^ - i j d j f e - B e ^ ^ s ^ » e V 

pnH-Vendre^. t é mai. — Personne parmi lea 
témoins n'est capable d'établir l es causes ni dé-
li.nr \h ci,-c.!n*taiiea* de l'accident. L'affolement 
dans le personnel est tel qu'il n'est pas pos -
rtWe d'obtenir la moindre préXi ion à e s t 
égsrd. 

. Nous avons onlcndu une formidable exp lo 
sion, disent ces témoin», nous avons fui épou
vantés. Nous ne savons rien de plu*. • 

Deux ouvrière, qui ont échappé t l 'explosion. 
MM Issarui et Dnnyach, affirmant que 1» n o m 
bre des victitiiss est plus é levé que celui qui 
n été Indiqué d'abord. Pour eux, les disparus 
ont dû être pro|rtés dans l s mer a plnsoeur* 
sentaines O mètres, car i* bdtlnsent daa* legnei 

» . . > » - - . . . i ., . m . , 

l'armée navale pour s e ravitailler en Corse, 
tandis que l'escadre de l'amiral de Marolles, 
ancien parti A, s 'es t dirigé ce matin v o r s t es 
SaiiBs-d'HyèTss. 

M. POIWCAIU? A BAR-LEDUC 
Bar-1*-Duc, 29 mai . - ~ Hier, au cour* d'un 

entretien avec M. André MaKinot. député de U 
Meuse, le prés ident de la rwpabtlque s donné 
lu pTOraa»j»e de fuira, au ixavts d'aoét j t viatto 
qu'il devait effectuer A Bar-JarDuc, _aa.j'J»li as - . 
taie, et qu'il avait ajourné»-A- cautw -de- îe-mort-
de sa regrettée mère . 

LA FRAÏCE BU PALISTTJfS 
Jérusalem. 29 mai. — p a n * les sniiieu* tma-

çais ne Jerusa lemou, oh e x p r i m e le y | |B ope v 
gouvernement francs»* o e négt%e p s a d s o ï tes 
négociat ions avec la T u r q u i e d'assurer A la 
Franc* des»* les UeuirkSartts e t *at Hte Jptia 
eu Pales t ine les garsal i ies <wl l e i i r r " 
efcment défaut e l dont > » 
dans une situation d'fnfé 
autree confess ions . 

(|>S>JSAJ 

' » « » v» o s J M jpiin 

\SSWL-
L S ROI P M B I H A N B , VKHTSMQ* 4TjqûtAS 

ET L'BBrPEBJtSJR OOfLLaBaïf, 

Sophie, 8» mai. — I * roi PaediBaad vlsnt 
d'a^rsaoer d e u x ta^éfjronunex A ftma*s*yr d'AV-
l e m a g a e jet & lesapeireauj d* Hw*"*- qui »«i 

mettre, la psRH: 
Dans sa réponse , l e rai Feriîinand expose que 

la Bulgarie n'a Jajuais provoqué pawocne s^u'il 
anlnjé, ainsi que soaarjtfveriTement, èi 
r d* prévenir les eodfltt* st qu'il *ss*r* 
m fas nsstnas d i s p o U U P u a Bslg/ao 

désir 
eoairar 
A Athènes, 

rfveriTement, eu vjjT 
r»n-

ad* et 

s'est produite l'explosion est situé sur une on
line surplombant ta mer. 

Les ouvriers Iseernl et Dunyech étaheot s o u s 
les décombres. Ils < urent mille nrine.» » se dé 
gager. Ils eroienl que le* cadavres déjtoqi ie lé* 
ou calcinés d'autres ouvriers seront retrouvés 

Des femmes el des enfant» sseourent <l« 
toute* parts afin An s'Informer d s toi ou lat i francs 
d* leurs parent* qui étaient eroproyés A l usine, francs pour 
C'est tout le long de la reut* une longue Ui io- pour la Orèc 
nie dé pauvres gens «placés. L'affluence a été ! r~ ' '-'-
si grande qu on a dû fermer le* portes de 
l'usine, qui s t a t t été envahie par c e s neetuVeuasé 

SERBES ET BULOARE8 

L'op*H$an aurmmam 
»*rlin. le t t mal. — La «narra serhev^oigare 

e s t considérée comme inévitable. En Bulgarie 
même, les cercles financiers préfèrent u n > o n -
flit immédiat à la tension, actuelle et A yn» 
host i l i té péidl*flgée pendant de leitaroes 
C e œ opuuoa trouve ma éeao a i et an. 

LES FRAIS OS LA GUERRE 

Beirlin, f t mal, ~ - Les frai8_to4i 

f iuerr* BaUanique s'élèvent A 
rancs pour " 

dé la 

famille» A la reohirca* d'un <le» leurs . L'anxiété 
devient de p lus en plus grande 4 propos daa 
disparus. 

t.» r.imbra efJ»Vi*l dos victime» est A l'heure 
actuelle de six. trois morte et troie disparu» 

Le nombre «las blessés est très é l e v é T ^ 
L'enquête nrétttnhlelre aurait établi que l 'ex-

nlosloa est d o e 4 un* décomposition soontaaéc 
de l a nitroejlïcérine. 

LES MANŒUVRES RAVALES 

£ DE LA MEDITERRANEE 
Toulon, I» Riai. — Los ejseadres eaasmies . 

après avelr t e w i i o é l'ejrfçu,pon du thème qu'on 
leur avait fixé, se s o n t rasseraMée* s o u s les 
oidre* du vIce-onMsSI Boue de Lapeyrere ar
bitre de* everdeas , ejui a oummsadé ua appa
reillage d'ensemble te long de la cote occldea-
l.ile iT? CôfSê. " 

L'appareillage de l'armée navale au comnlat 
rtel poomuiv! jusou* daps la soirée d * H r , 
avec rceuuaa i s sanw des poujts d'appui de la 
Corse. 

L e s e a d r * da l'amiral MarinJsariieL anoisc 
paru B. s e s t ensui te 

inique S'élèvent à, 750 mlluqAI dé 
la Bulgarte. a wf mlltfons a» 

la SerbléT 4 #T> isSBJja* * » éraao» 
"•an 

% 
100 mill ions de francs peur 

1» Monténégro. iLAutrtcas» Isjangria. tv aléBMsé 
260 million» de francs environ 
ratlfa en vue d'une g u e r t e a * 

LE CORFLIT «tECO-BULGARE 

M ABtèsm I» ma*. — V9t*Mo* m Ho a»;ms 
d'wj* dijaiD» d* vUlaétfsjjreca dujieasajit »/uaj 
de Pangnaiim, qut auTaiefl! été cwtruns par/ les 
Bulgares. Le journal ajoute qu* (auts u*W ***• 

alvr» tle de la population, qui n'avait pas pu soc 
l'asj-r* gn***Ji>a. aui^Ji été ui**isa#r**, A Vi 
cepUpo de m jaunes fejiunes. luf %«fé/.«)t M 
emmenées au camp ' 

L....!1- • ' l±*L '. '-. '1 '-L".-M «**! aasasatsM « S ssjBoBSOBTItsâSBBp 
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Robinsons 
sou terrains 

•' sa* Faadrait «Xul-élre la réveiller ? Ht le 

f ^ - M T j r r e petit llf M **rg»nt, ca sont le* 
Bo*»e« oonnos oun'-ic* «ju'it aura passée* 
goua lorre, lasssows-H dormir Jusqu au mo-
sTicul ou il fan li a nian.'i'r. 

— ait l ' u n i f o n n f n>) . m n q u o » i n t e r 
r o m p i t I* c a p o r a l qu i »"• Perda i t p a s de 
On» la p r e m i é f - . l i r i . c u l l é a i . -soudr.- . 

— Csat le «••' >• ut porr.oranien qui va 

Ku* lé fournir, ut j approuve tout à fait 
l idée, Bernard, il n > a qu IMI moy«rU 

d'éviter 1» coup de baiornalte qui ma ro-
• u f n i. le ooup de i«n »lver qut se ferait 
asâtfîrrfire. c'est de l'Meeirocutor. 

— Alors, dit Bernard, il fr.idrait vite 
Iraucnar BOUT* (Il sur le cunducAour. 

Je n'en ehargo, u:t .t'ukiutia car je 
gais «xaetamont oéi il *»'-. *ous la oo i e r -
ejw terir* *t o> débris que i'ai la^«ée n*r-
sjsjosn* Toi. BentATil, déroule le Ml le long 
sjr 'n galerie ot mets a nu l'une des extré-
BBiliis sur 2 nètvos environ, "n ayant soin 
«e uTasoor recouvr i s le* 40 -lermsrs een-
gérnsHro». 

N„ vaudrait-il pas n eut, au conti air*. 
t Bornantv q>uuder le l»out ave^ lequel 

î 
tartav. d*u< 

n'aurni» u u ^ à > gWi»* r r 

- - « o u , éjkjlotsiit k*W ' léivurem ; il YBU* 
oit ou* CBrapprocnoa I* P< irait ou* Poaaéranian e t 

votM Bvea raison... Vous ne pou\ es avoir 
cuiUlanoe. Je n lusiate pas... 

l^i l»ni|ie manquait à Jacques, mainte
nant eonvanu'ii par lu toa douloureux da 
l'aunoxé, pour lui dire o>ie as propre tné-
llaneo venait de t-irabor... Il se borna à lui 
prendre la main et à lui dira : 

*t ni. tout à l'heure, vous voulex nuu» 
suivra quand nous sortirons d'ici f 

~ - Je vous suivrai. 
- - V o u s q u i t t e r i e z la for t a v u * n o u a T 
— Oui; J'y al songé souvent mata je n* 

m a i s commont faire, lieux rie mes cou
sins ont rejoint votre division de Nancy ; 
j'ai été enfermé ici avant d* pouvoir fairo 
ooinine eu». 

• J J vous rmis lit .Moques, profondé-
in.- t rrinuo par e- «Impie et pur dévoiif-
m*ut h la vieille pntrh-... Alors, nous parti-
rona tous les cinq. 

Rt nyniit (léne.ilé, pendant cette conver-
»alion. 1 une des extn-milé» du III que lui 
avait tendu le < aporal, il prit une piocha 
et franelnt l'ouvei-inro au pw<I do laquelle 
il fallait retrouver le redeutabl* oomlu*-
teur 

Penché sur l'oovértuPR, la lanterne a la 
main, Mgrouot l'éclairait 

L'op^rati.Mi vtait tka plu* aiBiplca ut 
n'cifi-ni aucun Janger, à condition de 
prendre dei précautions. 

Il siifllsnit. rornmc- Jacque* l'avait déjà 
fait, d» foi-mur BJSM boucle ussvarta avec la 
partit) dénudé'i du III. da la passer autour 
du coiulurleur au potnt est lui-mém* était 

faites ••! je devine, van» qu* vous aâa l'ayas i dénudé, el da diaposer une po ire par-doe-
,lit ... t et qu* vous «vei dé'à fait...'Je su», emponiant tout roniaot lelluiique. 
vutid'al* v»hi*q»MM utile. A vous qui ê' -s I A condition de n'exercer surune trae-
d.-« fci.uips'nntes A la Frsnce que Je re- l'on tur le fil, 1» ju.ttiposillon roslerajéf 
garde intijoiir nomme ma patrie... Mail I assuré*, et k l'autre extrémité la d-charfo 

s'il sss reconnaissait pas ls tournure de 
Pierron, s'il se méfiait, tout serait man
qué. Nous allons 1* tendre en travers de 
la galerie, nsect bas pour qu'il ne putsaa 
l* rooianpiar, mais uu peu surélevé, da 
manière que ses i-i*ds s empêtrent deilana: 
et s'sat mui qui wai 1 apiMlur ou allamaïul, 
à l'embranchement, lù-l.us ! 

— Rsrgrnt. fit alors le Lorraia qui avait 
d*oMé aina rkn dire, poureiioi, mot, ne 
l'apii-iierais-je pas ? 0e serait bien plus 
sûr ; il ne se niellerait pac du tout. 

il y eut un silence. 1-a inéms pensée était 
venue aux trola franeaia 

Et <i le prisonnier n* revenait pas!... 
Il, comprenant 1» situation périlleuse 

dnns laquelle se trouvaient les > Robin* 
si-ns », situation qu'il ne soupçonnait pas 
au dtbut, il prenait le perli de les tranlr 
pour »•> moltre hors de cause. 

S"il aPpélafl le sergent i-t lo mettait en 
ira. Je cufltre le fil tendu ? 

>e reeovsut ras de tepoose, là Lorrain 
torouvs d'abord une surprise qui »e tra
duisit par un- uiuetie uuei twgall n de 8*4 
Îi!-;v bleus ; puis i! eut un linut-le-eornx. 
I venait de se rendre compte du sciitlnn-.it 

de melianoe qui «inpèciiail le sous-oflloier 
tnam/tii (il. ••.-pter an prupc-iilion, et il 
nrticula ientemen' : 

- Oui, je e un, rend». Vous ne rat con
naissez pas. alors vous vous méfiez... Mm» 
si vous pouviez lire en moi, vous ermipren 

dt fair driez... Je vou* admire ire ce que vou» 

se produirait Inévitablement, dos qu'il « 
sursit communication avse la terr». 

Le Poméranlen établirait eette commu
nication. 

Mal* au moment où, avec des précaution» 
u'svare cb*reb«i:t un trésor, le sous-offl-
i 1er venait d* remettre à nu la oonduc-
teur. I* caporal Bernard accourut aa tatte 
a l'ouverture. 

— Attention, serpent, n'établisoec pas lé 
contact tant qu* Je no serai pas prêt, e'aat 
moi qui r*r*vrsis U décharge I 

-Alt jacque* s'arrêta net de travailler car 
il était al plein d* aon projet, si enfiévré 
surtout à la pensée que l'heure s* rappro
chait, qu'il n'avait pa* songé b eette redou
table alternative. 

Alors il fallut attendre que le ffl tout 
préparé fût aa position. 

Ivrrièr» lui. lo sargant roncunira sous 
son pieds la perforatrice. U songi-a que, 
grure à la dynamo, il serait possible, l'ins
tallation ecrniini-É!, de i assurer que) 1* cou
rant passait dans le 111 tendu par Bernard 
et la rama-eant, il lu tendit k Marque!. 

— Pose-<4 le long du mur, efle jiourra 
peul-étre s. rvir. 

— 6i on pouvait la faire marcher, elle 
ferait un trou den^ njU-e PuuK'-rsiiiitu ea 
un elin d'wti. fit k» coloese que.tous ces 
préparai Ifs avaient «u la don de mettre en 
bel!» humeur, car il ne redoutait rien tant 
que d'être pris. 

L'n quart d'heure se passa, pendant lequel 
Jacqoe» se coula dans le boyau qui des
cendait k la galerie française pour essayer 
de se rendre compte de la réalité de*, bruits 
entendu* par Mirre4. 

Mois depuis un instant le* sTondaenenU 
BJW-Mlleris av*+etit "repris- dtFcol^ aile- ^patti 
mand : le Saint-Quentin tirait sars inter- [ — 

ruirtion, saijj doute pour couvrir q> bombas 
la quatrième parallèle où, en prévuséon ds» 
sffets de l'explosion, daa tioupaa davaieat 
sa inaaacr. 

Ht rouèeiBieTU ppesQu* continu s'opposait 
« toute obaorvation, el «t)n-m*. dans l'in
tervalle très coart de deux détonations, il 
ne perçut rien, Jacques se persuada que 
dans rétat de fatigue où téffraH s* trou
vait, il avait eu dos Ixiordonnejxumia 
d'or«llles. 

* » imagination surezoiUbs le# avait 
trsjMforuaé* en bruits eatériagrs, maJA it 
paraissait maintenant bien ùapiobalrte que 
les Allemand* eussent ou l'igije, auehjtres 
heure* avant une explosion prévu* eVf-
fectuer des travaux souterrain* d'ans U 
rayon de cette emploaion. 

U'-iajit a u x F r a n ç a i s , l'abnnripej dlUM l a -
quel ceua-«i las avsjsut laissés tonales JTx 
après la preniior* «alastropUa montrait 
assez qu ou avaU dû a fonUtri lise croira 
perdus aniès. Ig ïe«oi«j^ 

Enfin Bernard arriva et se penebant dé-

, «îrJ^H! f a i l ' ? * f s °* s été ton* it mu 
fallait faino tlamber dus aUu.neUaa pour y, 
voir toutes les tuiuutea, y ai usé a« q/ii noua 

. r - .^ 1 . 1 " 1 4 ' l l avez-vous ûxé au mur l*ex-
trémilé du Ul non dénudé 1 

— fui choisi un ejicaatromen* ménené 
dans lo béton sans doute pour le bourrai»» 
en face du s >cond puits : jV ai Introduit de 
força un dee deux madriera qui étaient là 
et le fH est eulortlllé autour. 

—• Voua ètee sûr qu'il ne peut nas man
quer d» su prendre lus pie-U datiaii» ( 

Tén suas certain, il fera atteiiuon au 
el tombera danl & i u ^ 

rapports entre les allié* semblent•prévidre"une" 
meilleurs tournure, et on'pênftlie Vcigjts"*»'"» 
arbitrage eat possible-. _ . / . • . 

M ALBART* 

Essad pacha se eeratts muants-

»qfc«ae^^^^^ 
du aaoxsjrnezaent psaotaMae il .ajasaiilaS psajr sM** 
aais 4e aatiasigfioa», 

-e- - > - v . .... 
Auxerre, 29%ial. — va incendie a c3*rdlt 

l importants tamisai _ 'V-aa*itL aUAidft a. QaBaa> 
16 35 e^Timoo9%u^'liof>- ***** '""'• 

^ _ _ . ft _ , 
m*Ê^*^r*e-m8mwÈ*èmrmmmmWmmt9 

f a i s a i e n t v i l i n a n ta aaasse s a s s a t t i s p a SRI 
ftjataau. Jû̂gxV *wnr»t HM hiB̂ Tingi di i i BsjssVsU4RBBBBs9a«Bto 

f ^ ^ b i i ^ m ê j a i e . etutoaUf»- t a e x é " 
TOtca/ifeuRea, mAia c&. n e 
4BTjnc UIJMUOR. o u m m e oal le i 
f. n Wetùmtxr qtt il» éVtsn.V, 
jW*», op. çae o^ifsj eQjjûÛ% ns> cTaj 
faire ptu y d d l î r u / t "qV&n «aaoull 
érotsjBsn» m* va- |<o«f d?iBT R*fr 

* » • * * * ' iOAoi; »50waiué--»* *a(M*te «X « T 
couvarT c ^ u J d e r u i è M do soû, naMfif « 
t'nuJj, 4e pityrraj Unâag-jiai isnef ejssJ^gjgr* 
lena, «i»eia. 4ranaan4 
v — Bransar la. **Basj>a*>iae, 4«.ill , «h atlej* 
A rautto tjoe* vor» s a W r é j H te- éRSiisJUjt 

H" n.'«ut, pqs tKapia «Cafl 
UU oajporisr p,)ku- -ut avow . . 
rs^nflamant eAi«etéri'aija»te éle K'I_ 
«tnanev, et, a» luBe. it cXïbrvav la napii__. 
bstior» ; poia. OOIBIÏK- le- fll ae>a<ik rjSaa laRW, 
erreur supérieure au* fS rr^éjffar <•*» \m 
seivtrajear du guifs-r-'tiratie ç/S Q. Sast^ijaw 
•Ai l , U o n t . e # u i u m i l e a mia> B t u s t ^ a - ù t USA 
paluef un ci*TMsèW peut évéâag' «j^wn,. sboo 
imprévu supprimai le consaasa. sa^àfvsasssssA 

Quand il rentra dqpAs la galerie, un rire» 
ailencieux de Marquot l'accueiHit. 

— H- peut vr.snn, msaaBspjererrt-, (c- jaajaata 
ranien, lit le colosse. 

Jl'e lus pi. 
J'en suis certain, i* 

i dans 
Alors j'accroche.. 

(A suivre.) 

* b p r t a t n e D A J ( R I T . 
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